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ADDITIONS, 

TRANSPOSITIONS  ET  CHANGEMENS 

Faits  par  les  Comités  de  Constitution , de 
Législature  criminelle  et  d’ Agriculture  et 
Commerce  y aux  articles  relatifs  aux 
délits  , dans  le  projet  de  Décret  des  loix 
rurales . 


SECTION  IL 
Art.  XIV. 

Celui  qui  achettera  des  beftiaux,  hors  le  jour  & le  lieu 
des  foires  , fera  tenu  à les  reftituer  gtatuitement  dans  le 
cas  où  ils  auroient  été  volés.  L’acheteur  fera  condamné  en 
outre  à des  dédommagemèns  proportionnés  au  temps  du- 
rant  lequel  le  propriétaire  aura  été  privé  du  fervîce  de  ces 
beftiaux. 

Art.  XV. 

Les  dégâts  que  les  beftiaux  ou  animaux  domeftiques  df 
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toute  efpèce  , laîiïes  à l'abandon  , feront  fur  les  propriétés 
d-’autrui , foit  dans  les  enceintes  des  habitations , foit  dans 
les  champs  ouverts , feront  payés  par  les  perfonnes  qui  au- 
ront la  conduite  de  ces  animaux*  les  perfonnes  qui  en  ont 
la  jouiflance  font  refponfables , en  cas  d’infolvabilité 
de  ceux  qui  en  ont  la  conduite  il  fera  fatisfait  aux 
dégâts  par  la  vente  des  beftiaux , s’ils  ne  font  pas  réclamés, 
ou  que  le  dommage  n’ait  pas  été  payé  dans  la  huitaine. 

Si  ce  font  des  volailles  qui  caulent  le  dommage,  elles 
pourront  être  tuées  pâr  le  propriétaire  ou  le  fermier  qui 
Réprouvera , mais  feulement  fur  le  lieu  8c  au  moment  du 
dégât. 

Art.  XVI. 

Les  cultivateurs  des  biens  ruraux  feront  tenus  d eche-- 
niller  une  fois  par  an  les  arbres  fruitiers- de  leurs  jardins 
ou  vergers,  8c  les  haies  à la  proximité  de  moins  de  deux 
toifes  des  héritages  d’autrui.  Sur  la  réclamation  de  celui 
qui  fouffrira  de  la  négligence , le  cultivateur  qui  n’aura 
pas  exécuté  cette  loi  de  police  fera  condamné  à cinq  fous 
par  pied  d’arbre  ou  par  toile  de  haie  où  il  fe  trouveroit 
encore,  à la  fin  de  février,  les  poches  qui  renferment 
les  chenilles. 

Art.  XVII. 

Toute  perfonne  qui , inconfidérément,  aura  allumé  du 
feu  dans  les  champs  , plus  près  que  vingt-cinq  toifes  des 
maifons , bois,  vergers , haies,  meules  de  grains , de  paille 
ou  de  foin,  fera  condamnée  à payer  le  dommage  que  le 
feu  pourra  occafionner , 8c  à une  amende  égale  à la  va- 
leur de  douze  journées  de  travail,  au  taux  du  pays.  Le 
délinquant  pourra  de  plus,  fuivant  les  circonftances  du 
délit,  être  condamné  à la  détention  de  police  municipale. 
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Ceux  qui  détruiront  les  greffes  des  arbres  fruitiers  ow 
autres , 8c  ceux  qui  écorceront  des  arbres  fur  pied  appar- 
tenais à autrui  j feront  condamnés  à une  amende  double 
du  dédommagement  dû  au  propriétaire. 

Art.  XIX. 

Les  propriétaires  8c  les  fermiers  d’un  même  canton  ne 
pourront  fe  coalifer  pour  faire  baiffer  fubitement  ou  fixer 
à prix  vil  la  journée  des  ouvriers,  ou  les  gages  des  domef- 
tiques , fous  peine  d’une  amende  du  quart  de  leur  contri- 
bution mobiliaire , 8c  de  la  détention  de  police  municipale  * 
fuivant  l’exigence  des  cas. 

Art.  X X. 

Les  ouvriers  8c  dorrieftiques  de  la  campagne  ne  pour- 
ront s’attrouper  dans  les  foires , marchés , places  publiques 
ou  chemins,  ni  fe  liguer  entr’eux  pour  faire  hauffer  rapi- 
dement le  prix  des  gages  ou  les  falaires,  fous  peine  d’une 
amende  dont  le  maximum  fera  la  valeur  de  douze  journées 
de  travail , 8c  en  outre  de  la  détention  de  police  muni- 
cipale. 

A r t.  X X I. 

* > o j ...  - . . . • 

Les  moindres  amendes  feront  de  la  valeur  d’une  demi- 
journée  de  travail,  au  taux  du  pays,  déterminé  par  le 
juge,  de  paix.  Toutes  les  amendes  ordinaires , qui  n’excé- 
deront pas  la  fomme  de  trois  journées  de  travail , feront 
doubles  en  cas  de  récidive  dans  l’efpace  d’une  année,  ou 
fi  le  délit  a été  commis  avant  le  lever  ou  après  le  coucher 
du  foleil  ; elles  feront  triples , quand  les  deux  circonftances 
précédentes  fe  réuniront  dans  le  délit. 
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Art.  XXII. 

Le  défaut  de  paiement  des  amendes  n’entraînera  la 
contrainte  par  corps  qu’après  les  voies  de  droit.  La  dé- 
tention remplacera  l’amende  à l’égard  des  infolvablesj 
mais  fa  durée , en  commutation  de  peine , ne  pourra  ex- 
céder un  mois  dans  les  délits  pour  lefquels  cette  peine  n’eft 
point  prononcée*  dans  les  cas  graves , où  la  peine  de 
la  détention  eft  jointe  à l’amende,  elle  pourra  être  pro- 
longée d’un  quart  du  tems  prefcrit  par  l’article. 

Art.  XXIII. 

Les  pères,  mères,  tuteurs,  maîtres,  entrepreneurs  de 
toute  elpèce  feront  civilement  garans  de  tous  les  dégâts 
8c  délits  commis  par  leurs  enfans  , pupilles , mineurs 
n’ayant  pas  plus  de  vingt  ans  8c  non  mariés , domeftiques , 
ouvriers,  voituriers  8c  autres  fubordounés. L’eftimation  des 
dommages  fera  toujours  faite  par  le  juge  de  paix  ou  fes 
aireffeurs , ou  des  experts  nommés  par  lui. 

Art.  X X I Y* 

Les  domeftiques,  ouvriers,  voituriers  ou  autres  fub- 
ordonnès  feront  à leur  tour  refponfables  fur  leurs  falaires , 
envers  leurs  commettans,  des  délits  dont  ils  fe  ferons 
rendus  coupables. 

SECTION  TROISIÈME. 

* Art.  III. 

Perfbnne  ne  pourra  cependant  inonder  les  récoltes  de 
fon  voiftn,ni  lui  rendre  les  eaux , volontairement , d’une 
manière  nuifible,  fous  peine  de  payer  le  dommage  9 8c  une 
amende  egaiç  à la  fomme  dg  dédommagement* 


* 
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Art.  VIL 

Les  propriétaires  ou  fermiers  des  moulins  & ufïnes 
tonftruits  ou  à conftruire  , feront  garans  de  tous  Ls 
dommages  que  la  trop  grande  élévation  de  leur  deverfoir 
cauferoit  : ils  feront  forcés  de  les  tenir  à une  hauteur  qui 
ne  nuife  à aucune  propriété,  & qui  fera  réglée  par  le  di- 
rectoire du  département.  S’ils  ne  s’y  conforment  point,  ils 
feront  condamnés  à une  amende  égale  à la  fomme  due  pour 
la  réparation  du  dommage. 

A R T;  XI. 

Nul  ne  dégradera  les  bords  ni  les  lits  des  fleuves^ 
rivières  ou  ruiffeaux,  pour  en  tirer  du  fable,  ou- pour  tout 
autre  objet,  fous  peine  de  payer  lé.  dommage  à qui  il  ap- 
partiendra , &c  l’amende  de  la  valeur  de  trois  journées  de 
travail.  Il  pourra  de  plus  être  condamné  à la  détention  de 
police  municipale,  fuivant  la  gravité  des  cas. 

SECTION  QUATRIÈME* 

A r f . XXIV. 

Le  maître  de  ce  troupeau  ( atteint  d'une  mâladie  conta- - 
gièufe  ) fera  condamné  a une  amende  de  la  valeur  d’uné 
journée  de  travail  par  tête  de  bêtes  à laine , Ôc  à une 
amende  triple,  par  tête  d’autre  bétail.  Il  répondra,  en 
©litre,  du  dommage  qui  pourroit  être  occafionné  par  la 
communication  de  la  maladie. 

Art.  XXV  L 

Lorfqu’elles  feront  du  dommage  ( tes  chèvres  ) aux 
arbres  fruitiers , bois , haies , vignes , vergers  & jardins , le 
cultivateur  à qui  elles  appartiendront,  en  outre  de  la 
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réparation  du  dommage , paiera  une  amende  de  la  valeur 
a une  demi-journée  de  travail,  par  tête  du  troupeau. 

Art.  XXVII. 

Il  eft  défendu  à toute  perfonne  de  recombler  les  folles, 
8c  de  dégrader  les  clôtures  , foit  en  enlevant  des  bois 
fecs,  foit  en  coupant  des  branches  des  haies  vives , foit  de 
toute  autre  manière  ; cette  atteinte  a la  propriété  fera 
punie  d’une  amende  qui  pourra  être  de  la  valeur  de  trois 
journées  de  travail.  Le  dédommagement  fera  payé  au 
propriétaire  ^ fuivant  la  gravité  des  circonftances , la 
détention  pourra  avoir  lieu  pour  un  mois. 

SECTI  ON  CI  N Q U I ÈM  E. 

/ ; • uf  •*-•» ! : r : /:  . ' ' ~ 

• A R T.  X I. 

t fi' 
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Jufqu’au  partage,- -dfôs  communaux,  nul  habitant: n’a  le 
droit  de  s’approprier  individuellement  la.  moindre  partie 
d,e  ces  terrems , de  les  clore  , ni  de  les  défricher.  Les 
habitans  qui  fe  fendroient;  coupables  dé  cétte  ufurpation 
feroient  dépouillés  du  terrein,  perdraient  leurs  débourfés, 
leur  récolte , 8c  le  droit  qu’ils  avaient  àu  partage. 

SEC  T I O N S ï X I È M E. 

Art.  I I. 

. . . . • . ->  • • i e: ; 

Quiconque  entrera  à cheval  dans  les  champs  enfe- 
mencés,  fi  ce  n’efi:  le  propriétaire  ou  fes  repréfentans , 
paiera  le  dommage, & une.  amende  de  la  valeur  d’une 
journée  de  travail.  L’amende  fera  double , fi  le  délinquant 
y eft  entré  en  voiture.  Si  les  bleds  font  en  tuyaus,&:  que 
quelqu’un  y entre,  même  à pied,  ainfi  que  dans  toute  autre 
récolte  pendante,  l’amende  fera  au  moins  de  la  valeur  de 
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trois  journées  de  travail,  & pourra  être  d’une  fomme  égale 
à celle  due  pour  dédommagement  au  propriétaire. 

Art.  IV. 

Les  glaneurs  ou  glaneufes  n’entreront  dans  les  champs 
moilïonnés  8c  ouverts,  qu après  l’enlèvement  entier  des 
gerbes.  Si  cette  loi  eft  tranfgreftee , les  glanes  feront 
confifquées  • fuivant  les  circonftances , il  pourra  y avoir 
lieu  à la  détention  de  police  municipale.  Le  glanage  eft  in- 
terdit dans  les  champs  clos , fous  peine  d’une  amende  de  la 
valeur  d’une  journée  de  travail , jointe  à la  confifcation 
des  glanes  , 8c  fous  peine  de  la  détention  de  police 
municipale , félon  les  circonftances. 

Art.  V. 

Défenfes  font  faites  aux  pâtres  ou  bergers,  de  mener 
les  troupeaux  d’aucune  efpèce  dans  les  champs  moiflonnés 
8c  ouverts  , que  deux  jours  après  la  récolte  entière  des 
grains , fous  peine  d’une  amende  delà  valeur  d’une  journée 
de  travail  * l’amende  fera  double , fi  les  beftiaux  ont  pé- 
nétré dans  un  champ  clos  de  haies  ou  de  foftes,  quoique 
moiftonné , en  outre  de  la  fomme  due  pour  la  réparation 
du  dommage  , s’il  y en  a. 

Art.  IX. 

Si  quelqu’un  inconfidéremment  coupe  de  petites  parties 
de  bled  en  vert,  fans  intention  manifefte  de  les  voler, 
ou  détruit  d’autres  productions  de  la  terre  avant  leur 
maturité  , il  paiera  en  dédommagement  au  propriétaire 
line  fomme  égale  â la  valeur  que  l’objet  auroit  eue  dans 
fa  maturité  $ il  fera  condamné  à une  amende  égale  au 
dédommagement , 8c  il  pourra  l’être  à la  détention  de  po- 
lice municipale. 
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Art.  X, 

Quiconque  fera  trouvé  gardant  à vue  fes  beftiaux  dans 
les  récoltes  d’autrui,  fera  condamné,  en  outre  du  paie- 
ment du  dommage,  à une  amende  égale  à la  fomme  dix 
dédommagement*  &: pourra Têtre,  d’après  les  circonftances , 
â une  détention  qui  n’excédera  pas  une  année* 

A r t*  X L 

Quiconque  fera  convaincu  d’avoir , volontairement  8c 
à deflein  de  nuire  à autrui,  dévafté  des  récoltes  fur  pied 
ou  abattues*  des  plants  quelconques  faits  de  main  d’homme, 
fera  puni  d’une  amende  double  du  dédommagement  du  du 
propriétaire,  8c  d’une  détention  qui  ne  pourra  excéder 
deux  années.  ' 1 

A R T.  X I I. 

Quiconque,  fciemment  8c  à deffein  de  nuire  â autrui, 
aura  futtivenlent  déplacé  ou  fupprimé  des  bornes  ou  pieds- 
cormiers,  ou  autres  arbres  contradictoirement  plantés  ou 
reconnus  pour  établir  les  limites  entre  difterens  héritages, 
pourra,  en  outre  du  paiement  dù  dommage,  être  con- 
damné à une  amende  de  douze  journées  de  travail , 8c 
puni  par  une  détention  dont' la  durée,  proportionnée  A la 
gravité  des  circonftances,  n’excédera  pas  une  année. 

A R T.  X J I L 

Toute  perfonne  convaincue  d’avoir,  de  deftei ri  prémé- 
dité, blefïé  ou  tué,  dans  les  champs  ou  dans  les  bois,  des 
beftiaux  d’autrui,  fera  condamnée  a une  amende  double 
de  la  fomme  du  dédommagement.  Le  délinquant  pourra 
être  détenu  un  mois  fi  l’animal  n’a  été  que  blefte,  & fix 
mois  h l’animal  eft  mort  de  fa  bîeffure,ou  en  refte  eftro*- 
pié.  La  détention  pourra  être  double,  dans  les  deux  cas* 
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fi  le  délit  a été  commis  dans  une  étable  ou  dans  un  enclos 
rural  fermé. 

Art.  XIV. 

Celui  qui  fera  convaincu  d’avoir  , avec  connnoifîance 
de  caufe , & à delfein  de  nuire  à autrui , empoifonné  des 
chevaux,  bêtes  de  forame,  beftiaux,  troupeaux,  ainfi  que 
des  poiffons  dans  les  rivières  , ou  confervés  dans  des 
étangs  ou  réfervoirs,  pourra  être  condamné  à une  déten- 
tion d’une  année;  8c  il  le  fera,  dans  tous  les  cas,  à une 
amende  quadruple  du  dédommagement  dû  au  proprié- 
taire. La  détention  pourra  être  du  double  de  temps , & 
le  délit  a été  commis  dans  un  enclos  rural  fermé , ou 
dans  une  étable. 

A r T.  X V. 

Toute  rupture  ou  deftruétion  d’inftrumens  de  l’exploi- 
tation des  terres,  qui  aura  été  commife  dans  les  champs 
ouverts  , fera  punie  d’une  amende  égale  à la  fomme  du 
dédommagement  dû  au  propriétaire  ou  fermier,  de  d’une 
détention  qui  ne  fera  jamais  de  moins  d’un  mois  8c 
qui  pourra  être  prolongée  jnfqu’à  fix,  d’après  la  gravité 
des  circonfhnces. 

Art*  XVI. 

Quiconque , en  maraudant , dérobera  des  ptodu&ionS 
de  la  terre  qui  peuvent  fervir  à la  nourriture  des  hommes 
ou  des  animaux  domefiiques  , fera  condamné  a.  une  amende 
égale  au  dédommagement  dû  au  propriétaire  ; il  pourra , 
au fli , fuivant  les  circonftancés  du  délit , être  condamné  à 
la  détention  de  police  municipale. 

Art.  XVII. 

La  maraudage  fait  à dos  dans  le?  bois  taillis  (era  puni 
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d’une  amende  double  de  la  valeur  du  dédommagement 
du  au  propriétaire  * la  peine  de  la  détention  fera  la  même 
que  celle  portée  dans  l’article  précédent , fi  elle  a lieu. 

Art.  XVII  I. 

Le  vol  dans  les  bois  taillis  , futaies  8c  autres  planta- 
tions d’arbres,  exécuté  à charge  de  bêtes  de  fomme  ou 
de  charrette,  fera  puni  par  une  détention,  qui  ne  pourra 
être  de  moins  de  trois  jours  , ni  excéder  fix  mois  ; le 
coupable  paiera  en.  outre  une  amende  triple  de  la  valeur 
du  dédommagement  dû  au  propriétaire. 

Art.  XIX. 

Les  dégâts  faits  dans  les  bois  taillis  par  des  beftiaux 
ou  troupeaux,  feront  punis  delà’ manière  fuivante  : 

Il  fera  payé  d’amende  pour  une  bête  à laine,  iofous, 
pour  une  chèvre,  io  fous , pour  un  cochon  1 5 fous,  pour 
un  cheval  ou  bête  de  fomme,  1 liy.  ■ pour  un  bœuf,  une 
vache  ou  un  veau , 1 liv.  10  f. 

Si  les  bois  taillis  font  dans  les  trois  premières  années 
de  leur  croiffance  , l’amende  fera  double. 

Si  les  dégâts  font  commis  à garde  faite  , 8c  dans  les 
taillis  de  moins  de  trois  ans,  l’amende  fera  triple. 

S’il  y a récidive  dans  l’année , 8c  réunion  des  deux  cir- 
conftances  précédentes , l’amende  fera  quadruple. 

Le  dédommagement  dû  au  propriétaire  fera  eftirné  de 
gré  a gré , ou  à dire  d’experts. 

Art.  XX. 

Pour  tout  vol  de  récoltes  fait  a/ec  des  paniers,  des 
fâches , ou  a l’aide  des  animaux  de  charge  , l’amende  fera 
du  double  de  la  fomme  du  dédommagement,  8c  la  dé- 


(.  O ) 

tention , qui  aura  toujours  lieu , pourra  Être  de  trois  mois, 
fuivant  la  gravité  de*  circonftances. 

Art.  XXI* 

Tout  vol  de  charrues,  inftrumens  aratoires,  beftiaux; 
chevaux , troupeaux , poi(Tons  dans  les  rivières  , étangs 
ou  viviers,  marchandifes  ou  effets  expofés  fur  la  foi  pu- 
blique, foit  dans  les  campagnes,  foit  fur  les  chemins, 
ventes  de  bois,  foires,  marchés,  & tous  lieux  publics, 
pourra  être  puni , fuivant  la  gravité  des  circonftances  , 
d’une  détention  qui  n’excédera  point  deux  années,  indé- 
pendamment d’une  amende  triple  du  dédommagement- 
dû  au  propriétaire. 

Art.  XXII. 

*65- 

Tout  vol  de  beftiaux,  inflrumens  aratoires  , de  récoltes 
ou  de  productions,  commis  dans  un  enclos  rural,  quoique 
non  attenant  a l’habitation  , mais  ayant  une  porte  fermant 
à clef,  & entouré  exactement  d’un  mur  de  cinq  p;eds 
de  haiit,  ou  de  pahifade , ou  d’une  haie  vive  , ou  d’une 
haie  sèche  faite  avec  des  pieux,  ou  cordelée  avec  des 
branches,  ou  d’un  folle  de  dix  pieds  de  large  à l’ouver- 
ture, 8c  revêtu  a l'extérieur  de  fa  terre,  en  forme  de  glacis, 
fera  puni , fuivant  les  circonftances, .d’une  détention  qui 
n’excéddera  pas  deux  années,  ce  condamné  à une  amende 
double  du  dédommagement  dû  au  propriétaire. 

SECTION  SEPTIÈME. 
Art.  VI* 

Les  fentiers  de  traverfe  dans  l’étendue  des  prés  8c 
pâturages,  ne  pourront  avoir  lieu  , à moins  qu’ils  ne  foient 
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d’un  ufage  anciennement  établi.  Les  fentîers  cefïêront 
d’être  tracés  dans  les  champs,  auffitbt  quils  feront  en- 
femencés.  Les  perfonnes  qui  les  y traceront  alors , & celles 
qui  les  traceront,  en  quelque  temps  que  cefoit,  dans  les 
prés  5c  pâturages  , feront  condamnées  à une  amende 
double  du  dédommagement. 

Art.  VIL 

Les  propriétaires  ou  fermiers  des  champs  attenant  aux 
chemins  vicinaux,  qui  les  dégraderont  ou  détérioreront, 
foit  en  les  lillonnant  profondément  avec  la  charrue  , foi  c 
en  ufurpant  fur  leur  largeur,  feront  condamnés  â la  ré- 
paration ou  â la  reftitution , ôc  à une  amende , qui  ne 
pourra  être  moins  de  5 livres , i)i  excéder  un  louis» 

Art.  VIII. 

Tout  voyageur  qui  décloua  un  champ  pour  fe  faire  un 
palTage  dans  la  route,  paiera  le  dommage  fait  au  pro- 
priétaire, ôc  de  plus,  une  amende  de  la  valeur  de  trois 
journées  de  travail,  à moins  que  le  juge  de  paix  du  canton 
ne  décide  que  le  chemin  vicinal  eft  impraticable , ôc  alors 
ie  dommage  ôc  les  frais  de  rencloture  feront  à la  charge 
des  communautés. 

Art.  IX. 

Le  voyageur  qui , par  la  rapidité  de  fa  voiture  , ou  de 
fa  monture , bleffera  ou  tuera  des  befliaux  fur  les  chemins , 
fera  condamné  à une  amende  égale  à la  fomme  du  dé- 
dommagement dû  au  propriétaire. 

Art.  X. 

* Quiconque  coupera  ou  détériorera  des  arbres  d’aligne- 
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ment  plantés  fur  les  routes , fera  condamné  a une  amende 
du  double  de  la  valeur  des  arbres,  8c  à une  détention 
qui  ne  pourra  excéder  iix  mois. 

Art,  X I. 

Les  gafons , les  terres , ou  les  pierres  des  chemins  pu« 
blics , ni  les  terres  des  lieux  appartenans  aux  communautés, 
ne  pourront  être  enlevés  par  perfonne.  Celui  qui  com- 
mettra ce  délit  fera  condamné  , fuivant  la  gravité  du  dom- 
mage &c  des  circonlhnces , à une  amende  dont  le  maxi- 
mum fera  un  louis , & le  minimum  3 livres  ; il  pourra 
de  plus  être  condamné  à la  détention  de  police  muni- 
cipale. 
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